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 AUTONUM  
Le présent document porte sur les préoccupations, les questions et les problèmes observés lors de l’analyse des résultats de l’enquête.  Il fournit aussi une aide et des précisions concernant les propositions soumises au SDWG pour clarifier les pratiques des offices de brevets en matière de citations.
Formats de document multiples
 AUTONUM  
Les résultats de l’enquête et l’analyse des normes
 de l’OMPI montrent que les pratiques en matière de citations dépendent dans une certaine mesure des normes de publication appliquées lors de la création (ou de la révision) des documents cités à des fins de publication.  
 AUTONUM  
Une demande de brevet (qui devient ensuite un document cité) peut être déposée auprès des offices de propriété industrielle sous de nombreuses formes, par exemple :  
3.1
sur support papier (la demande est numérisée ultérieurement) ou
3.2
par voie électronique;  un dépôt électronique peut être effectué dans un format de fichier balisé (en plein texte) déchiffrable par ordinateur tel que
3.2.a)
le format XML ou
3.2.b)
SGML;  un dépôt électronique peut aussi être effectué dans un format de fichier paginé tel que :

3.2.c)
PDF ou
3.2.d)
Word de Microsoft.
3.3
Les options 3.1, 3.2.c) et 3.2.d) ci‑dessus permettent des présentations paginées, ce qui signifie la mise en œuvre de pratiques de numérotation par page.  Dans les options 3.2.a) et 3.2.b), c’est généralement une numérotation par paragraphe qui est utilisée.  
3.4
Entre le dépôt de la demande et la délivrance du titre, des modifications peuvent être apportées à une demande et modifier le nombre de pages et de paragraphes ainsi que d’autres modes de numérotation.  Cette renumérotation peut être effectuée par le déposant ou l’office de propriété industrielle.  On constate aussi que les procédures appliquées par les offices peuvent évoluer dans le temps.
3.5
En outre, de nombreux offices de propriété industrielle convertissent les demandes sur papier au format électronique (ou reformulent les demandes déposées par voie électronique) aux fins de la publication : il y a reformatage et ajout d’éléments de numérotation au cours du processus.  Par conséquent, le format et la présentation du fichier‑sortie de publication peuvent être distincts du format et de la présentation du fichier de document initialement présenté par le déposant.
 AUTONUM  
Il peut exister de nombreux formats et de nombreuses présentations de fichiers publiés (et non publiés) pour la même version d’un document de brevet.  Par exemple, de nombreux offices de propriété industrielle fournissent les descriptions et les revendications des documents de brevet sous une forme en plein texte déchiffrable par ordinateur (HTML, XML) ainsi que dans des formats image paginés (PDF, TIFF).  
4.1
Le plein texte déchiffrable par ordinateur peut être le texte initialement déposé en XML ou, plus fréquemment, le résultat d’un processus de reconnaissance optique de caractères.  Le site Web d’un office de propriété industrielle n’indique pas toujours clairement si le texte déchiffrable par ordinateur extrait d’un certain document de brevet est le résultat d’une reconnaissance optique de caractères ou s’il est issu d’un fichier XML.  Il est probable que le nombre de dépôts en XML augmente à l’avenir et qu’on ait donc moins recours à la reconnaissance optique de caractères.  
4.2
Le texte obtenu après une reconnaissance optique de caractères est utilisé à des fins de recherche (afin de fournir des index utilisés pour la recherche en plein texte).  Le texte obtenu par reconnaissance optique de caractères contient généralement des erreurs mineures (par exemple sur des formules chimiques ou des mots impossibles à décoder) qui modifient le contenu.  Ce type d’erreur n’existe pas dans le document authentique paginé “juridiquement valable” qui a été déposé.  Il n’est pas toujours évident pour l’utilisateur de reconnaître quel est le format de fichier ou la présentation du document qui fait foi.
4.3
En revanche, le risque d’introduction d’erreurs dans le contenu est plus faible lorsque le processus de publication transforme un fichier XML en fichier image.  On constate que les formats déchiffrables par machine sont dans l’ensemble moins uniformes que les formats image paginés sur le plan de la présentation.  La présentation en XML nécessite une feuille de style, employée telle quelle ou convertie en PDF ou en images, et un même fichier XML peut être présenté à l’aide de feuilles de style assez différentes.  C’est parfois souhaitable, mais cela

peut compliquer la tâche lorsqu’on recherche une pratique uniforme en matière de citations si les différentes feuilles de style donnent des numéros de paragraphes, des sauts de page et des changements de colonne différents.
4.4
Il faut veiller, en particulier en ce qui concerne les pratiques de reconnaissance optique automatique de caractères, à ne pas ajouter de numérotation de paragraphe [automatique] supplémentaire lors du processus de publication.  Cela entraînerait une coexistence entre les numéros de paragraphes indiqués initialement par le déposant et les numéros de paragraphes introduits pour la publication.  Si le rapport de recherche mentionne un numéro de paragraphe qui n’est pas le même dans les deux présentations, le lecteur d’une citation peut être dérouté et avoir besoin d’informations supplémentaires pour déterminer avec certitude la présentation visée par l’auteur de la citation.
 AUTONUM  
En cas de présentations multiples, quelle est la “version juridiquement valable”?  Faudrait‑il citer exclusivement cette version?  Si toutes les versions (par exemple les présentations en PDF, XML et HTML du fichier XML sur le serveur de publication de l’Office européen des brevets (OEB)) ont le même contenu et les mêmes indicateurs d’emplacement, il n’y a pas de confusion.  Mais s’il y a des différences, par exemple dans les numéros de pages, un problème peut se poser car le lecteur de la citation ne sait pas forcément quelle présentation a été initialement citée par l’examinateur.
 AUTONUM  
En cas de formats de fichier multiples pour le même document, on peut repérer davantage d’indicateurs d’emplacement pouvant être cités, tels que les numéros de paragraphes et de pages dans les documents image paginés (par exemple le document PDF pour EP1790234), que dans la version déchiffrable par ordinateur dans laquelle les numéros de pages et de lignes sont souvent supprimés (par exemple CH694983).  
6.1
La plupart des méthodes de publication prévoient au moins un format de fichier paginé (généralement PDF) pour une publication de brevet.  
6.2
On constate que des présentations multiples d’un document de brevet en divers endroits peuvent créer une certaine confusion pour le lecteur de la citation si chaque présentation d’une version contient des numéros de pages ou de paragraphes différents de ceux d’une autre présentation, selon le type de format de fichier ou le site hébergeant le document de brevet.   

6.3
Une présentation image paginée (par exemple à partir d’un format de fichier tel que PDF) peut faire apparaître des numérotations de pages contradictoires.  Il y aura parfois le numéro de page attribué par l’auteur, imprimé sur la feuille (et visible dans l’image), plus le numéro de page attribué par le lecteur de la demande (par exemple Adobe Reader).  Dans ce contexte, les “numéros de pages” dans une citation peuvent avoir une signification ambiguë. 
Éléments d’une citation
 AUTONUM  
Une citation visée par la norme ST.14 de l’OMPI contient plusieurs éléments (qui, quoi, comment, quand, où).  Seul le premier élément, le point 7.1.a) indiqué ci‑dessous, est requis pour chaque citation.  Les autres éléments ne s’appliquent que lorsque la citation apparaît dans un rapport de recherche.  Les deux premiers éléments principaux définissent le matériel cité.  Bon nombre d’entre eux contiennent des séries d’éléments définis dans la norme ST.36.
7.1
La citation contient les éléments suivants :
7.1.a)
identification du document cité;
7.1.b)
localisation précise de l’endroit où le matériel cité peut être trouvé dans le document;
7.1.c)
établissement de la pertinence d’une citation (X, Y, A…);  et
7.1.d)
indication des revendications auxquelles la citation fait référence.  
7.2
Les autres éléments que doivent comporter les citations figurant dans un rapport de recherche sont les suivants : 

7.2.a)
indication des documents où le document considéré est cité
;
7.2.b)
indication de la personne ayant jugé la citation pertinente (par exemple * cité par l’examinateur des États‑Unis d’Amérique est une mention que l’on peut lire sur la page de couverture d’un document de brevet des États‑Unis d’Amérique);  et
7.2.c)
définition des conditions d’établissement du rapport de recherche (par exemple les champs et les classes ayant fait l’objet de la recherche, l’auteur du rapport et la date de celui‑ci, le service dans lequel il a été établi).
 AUTONUM  
Une école de pensée pourrait considérer que tout ce qui est nécessaire pour une citation, ce sont des informations suffisantes pour localiser le document.  Le document tout entier devrait être examiné lorsqu’il est cité en tant que document.  C’est l’approche adoptée par le déposant lorsqu’il examine l’état de la technique dans la partie descriptive du document de brevet.
8.1
Toutefois, les spécialistes actuels de la recherche, très occupés, tirent avantage d’une orientation (dans un rapport de recherche) vers le ou les emplacements précis des éléments cités dans un document.  
8.2
On observera qu’il est demandé à certains alinéas des paragraphes 12 et 13 de la norme ST.14 de l’OMPI que le nom du déposant ou du propriétaire, les numéros de pages, de colonnes, de lignes et de paragraphes, l’emplacement des passages et


des figures pertinents, et les coordonnées de l’éditeur (conformément à la première note de bas de page) ne soient indiqués que lorsque la citation figure dans un rapport de recherche.  
 AUTONUM  
La norme ST.36 contient de nombreux éléments disponibles pour baliser les éléments de citation.  Voir le document de référence pour la neuvième session du SDWG, intitulé International Common Elements to ST.36, à l’adresse http://www.wipo.int/scit/en/taskfrce/citation_practices/background.htm.  Actuellement, il semble que l’OEB soit le seul office de propriété industrielle à utiliser le langage XML pour baliser les citations dans le corps de la demande de brevet.  L’OEB anticipe l’utilisation du langage XML pour coder les citations dans les rapports de recherche, d’une plus grande complexité, qui sera mise en place pour les rapports de recherche européenne et internationale au premier trimestre de 2008.
Identification d’un document de brevet particulier
 AUTONUM  
Les références à des documents de brevet peuvent être créées par différents types de personnes, pour différentes raisons, à des emplacements divers et avec une importance variable.  Par exemple, un déposant peut être juridiquement tenu d’énumérer tous les éléments de l’état de la technique qui précèdent l’invention, auquel cas les références citées contenant des informations fondamentales permettant d’identifier le document peuvent figurer dans la description.  Un examinateur peut effectuer une citation “X” (destruction de la nouveauté) dans un rapport de recherche officiel, auquel cas davantage de précisions sont fournies au lecteur de la référence citée, non seulement pour définir le document mais aussi pour décrire l’emplacement de l’élément cité dans le document ainsi que la nature et la portée de la citation et du rapport de recherche.  

 AUTONUM  
Lorsqu’une citation porte sur un document de brevet, il est toujours nécessaire d’identifier sans ambiguïté ce dernier.  

11.1
Le mode traditionnel (et classique) d’identification d’un document de brevet
 est le suivant :
Code de pays + numéro unique + code de type de document (+ auteur) + date de publication
    = WO 2004/091307 A2 (ADVANCED BIONUTRITON CORP) 2004-10-28. 


11.2
La méthode de référence précitée est stable dans le temps.  Par exemple, avec ce mode de référence, un document de brevet pourra probablement encore être consulté dans 10 ans.  Mais une telle méthode exige du lecteur une certaine expérience dans la recherche et la consultation des documents de brevet.  
11.3
Un autre moyen (ou un moyen complémentaire) d’identifier un document consiste à fournir une référence électronique unique telle qu’une adresse URL.  Par ailleurs, dans le cas de la littérature non‑brevet, le recours à un identificateur
d’objet numérique devient plus fréquent
.  En outre, cette méthode permet de retrouver plus rapidement le document, s’il est toujours accessible, mais sa mise en place peut nécessiter plus de temps lorsqu’on crée une citation. 

Éléments descriptifs figurant dans les documents de brevet
 AUTONUM  
Une citation figurant dans un rapport de recherche nécessite aussi que soit précisé l’emplacement de l’élément cité dans un document
.  
 AUTONUM  
Des indications concernant l’étiquetage des éléments au sein d’un document et la création ultérieure de citations figurent respectivement dans les normes ST.36 et ST.14 de l’OMPI.  Ces normes prévoient essentiellement deux possibilités pour la structure des documents de brevet électroniques : une présentation paginée ou par paragraphe.  

 AUTONUM  
Il n’est pas possible d’appliquer une méthode uniforme de numérotation (ou autre) pour identifier les parties d’un document de brevet (en particulier dans les descriptions) dans tous les pays (et régions) pour l’ensemble des documents de brevet (anciens, actuels et futurs) indépendamment des méthodes de dépôt et de publication.  Mais des directives (dans la norme ST.14 de l’OMPI) peuvent aider à illustrer la façon dont les indicateurs d’emplacement existant dans les documents de brevet qui se trouvent dans le domaine public peuvent être utilisés lors de la création d’une citation.

 AUTONUM  
Actuellement, la norme ST.14 de l’OMPI ne précise pas de façon expresse comment les parties des documents cités doivent être identifiées, sauf par “…les pages, les colonnes, les lignes ou le numéro des paragraphes où se trouvent les passages pertinents…” (paragraphe 12.a)iv)).

 AUTONUM  
Il existe d’autres indicateurs d’emplacement permettant de désigner certaines parties des documents de brevet, par exemple les rubriques textuelles (titres) de la structure du document telles que “meilleure manière d’exécuter l’invention”, “état de la technique”, “domaine technique”, etc.  Les titres de la structure du document
 existent déjà en tant qu’éléments communs internationaux associés à la norme ST.36.  

 AUTONUM  
Il est possible de baliser des parties du document telles que la rubrique “Example” (que l’on trouve principalement dans les demandes relevant du domaine de la chimie) à l’aide de l’élément “heading”, par exemple de la façon suivante :
<heading id= “h0015”>Examples</heading>.
 AUTONUM  
Il existe de nombreuses façons de définir des emplacements précis dans un document selon les indicateurs d’emplacement disponibles dans le document publié qui est cité.  
18.1
Une ou plusieurs combinaisons des éléments suivants peuvent être utilisées pour identifier l’emplacement précis de la partie citée :

18.1.a)
identificateurs associés à des fichiers électroniques déchiffrables par ordinateur (par exemple en XML) : numéros de paragraphes, de phrases, de revendications, etc. ou
18.1.b)
identificateurs de page : numéros de pages, de colonnes, de lignes, etc. ou 
18.1.c)
titres de la structure du document6 : état de la technique, meilleure manière d’exécuter l’invention, description des dessins, etc., et


18.1.d)
citation du texte pertinent ou du début et de la fin du texte pertinent : “La figure 2 offre une vue latérale … pour couvrir toutes les béquilles de parcage”.
Paragraphes modifiés
 AUTONUM  
À l’heure actuelle, il n’existe aucune pratique uniformément convenue entre les offices de propriété industrielle s’agissant de la façon de gérer la numérotation des paragraphes lorsque des modifications sont déposées.  Cela pose un problème lorsqu’un paragraphe unique est remplacé par plusieurs paragraphes.  Certains offices préfèrent utiliser un système consistant à ramifier la numérotation, dans lequel, par exemple, [0545] devient [0545.1] et [0545.2].  D’autres préfèrent renuméroter complètement l’ensemble des paragraphes.  L’issue de ce débat aura un impact sur la création de citations.
 AUTONUM  
Pour les demandes d’enregistrement de marques, l’OHMI utilise une annotation en XML qui fonctionne comme une table des matières existant indépendamment du document.  Des pointeurs visant certaines parties de la demande d’enregistrement d’une marque sont incorporés dans cette source d’information présentée sous forme de tableau.  Si un paramètre de la demande change, le tableau enregistre la modification et y renvoie.  Un tel système a des avantages dans un contexte stable et entièrement électronique.  Toutefois, le monde des brevets n’offre pas encore un cycle de vie totalement électronique : les décisions de justice et les modifications, par exemple, peuvent être gérées autrement.  L’annotation en XML n’apparaît donc pas encore comme une solution appropriée pour gérer les changements de numéros de paragraphes pour les brevets
.
 AUTONUM  
Toutefois, aux fins de la création et de la lecture des citations, le plus important est que, lorsqu’il y a des modifications (et que des documents ont été republiés), les citations indiquent clairement
 la version du document à laquelle elles se réfèrent (ainsi que le format et la présentation du fichier).  

21.1
Les auteurs de citations peuvent continuer (conformément à la norme ST.1) à inclure le code de type de document (A1, A2…) ainsi que la date de publication et, si nécessaire, une indication permettant d’écarter toute ambiguïté concernant les paragraphes corrigés ou modifiés.  Par exemple, pour citer un élément dans le document corrigé WO97/28071, une citation claire et concise pourrait être : 
21.2
WO97/28071 A1 version corrigée (GENERAL SIGNAL CORP) disponible le 1998‑05‑07, page 3 lignes 20‑28, qui distinguerait le document corrigé de la version A1 originale publiée le 7 août 1997.

Paragraphes longs
 AUTONUM  
Les longs paragraphes sont considérés comme un problème car une citation peut être moins précise avec un numéro de paragraphe qu’avec un numéro de page puisque les pages ont une longueur fixe, contrairement aux paragraphes.  Qu’est‑ce qu’un paragraphe long?  Généralement, une page de texte imprimée de document de brevet contient 35 lignes de texte.  Bien qu’il n’y ait aucune limite fixée concernant le nombre de caractères pouvant figurer dans un paragraphe, on peut considérer comme long un paragraphe comportant plus de 30 lignes de texte lorsqu’il est imprimé sur une page A4.  Trente lignes de texte correspondent plus ou moins à 250 mots ou 1700 caractères.
 AUTONUM  
Il existe plusieurs manières d’aborder le problème de la citation d’éléments figurant dans des paragraphes longs.  
23.1
La première méthode consiste à limiter les longs paragraphes lors de la création du document de brevet.  Il existe plusieurs moyens à cet effet : 
23.1.a)
autoriser les alinéas pour les éditeurs de texte, étant entendu qu’ils ne sont pas faciles à définir et qu’il est difficile d’encourager les déposants à les utiliser;
23.1.b)
autoriser la numérotation des phrases dans les paragraphes pour les éditeurs de texte, étant entendu que cela pourrait être difficile à contrôler;  et
23.1.c)
inclure dans la norme ST.36 de l’OMPI une recommandation visant à autoriser la numérotation de phrases et d’alinéas comme option pour les pays qui souhaitent y recourir;  et, si possible, recommander une taille maximale de paragraphe, étant entendu que ces solutions pourraient être difficiles à automatiser.   
23.2
D’autres techniques telles que l’application d’une taille maximale de paragraphe par les éditeurs de texte XML ne peuvent pas être mises en œuvre car de telles restrictions ne sont pas autorisées.
23.3
Une deuxième méthode (immédiatement réalisable) consiste à introduire des informations complémentaires dans une citation, par exemple à indiquer le début et la fin de l’extrait avec le numéro du paragraphe
.  Les deux exemples ci‑après contiennent une référence sans ambiguïté à une partie d’un long paragraphe :


23.3.a)
WO 2007/077970 A1 (MEIJI DAIRIES CORP) 2007.07.12, paragraphe [0019] page 7 lignes 19‑22 [PDF en ligne][extrait le 2007‑07‑31].  Extrait de l’Internet <URL : http://www.wipo.int/pctdb/en/>.


23.3.b)
WO 2007/077970 A1 (MEIJI DAIRIES CORP) 2007.07.12, paragraphe [0019] à partir de “[14] Another aspect … assumes 30%‑60%”.


23.4
En général les offices de propriété industrielle, par exemple l’Office des brevets et des marques des États-Unis d’Amérique (USPTO) et l’OEB, acceptent la numérotation de paragraphes indiquée par un déposant mais, dans le processus de publication, les paragraphes sont renumérotés par l’éditeur.  Dans ce contexte, les logiciels d’édition de texte ne sont pas pertinents.  En outre, il n’est pas possible d’imposer une taille maximale de paragraphe aux déposants pour les brevets des États-Unis d’Amérique.  De plus, le déposant répète souvent le texte d’une longue revendication dans le corps de la demande pour asseoir cette revendication.  Les retraits figurant dans une demande de brevet des États-Unis d’Amérique sont reproduits dans la portion correspondante du corps du document de brevet.  L’éditeur de documents de brevet des États-Unis d’Amérique numérote les éléments en retrait comme des listes numérotées suivant un ordre séquentiel lors du processus de publication7.
Renvoi à un document
 AUTONUM  
La citation est à double sens.  Il y a le document cité (auquel renvoie la “citation de document antérieur”) et il y a le document citant, auquel renvoie la “citation dans un document postérieur”.  Par exemple, le rapport de recherche internationale pour EP1736504 contient trois citations “X”, dont l’une est WO00/040404.  EP1736504 contient une citation du document antérieur WO00/040404.  À l’inverse, WO00/040404 contient un lien de renvoi vers le document postérieur contenant la citation EP1736504. 
 AUTONUM  
On sait que certaines instances telles que l’USPTO et l’OEB mettent déjà à disposition, sur leurs sites Web de recherche en matière de brevets accessibles au public, des listes de documents contenant des citations.  De nombreux fournisseurs de services commerciaux autorisent la recherche de citations.  Par exemple, Citation BridgeTM est un service gratuit qui permet de rechercher des citations de documents de brevets des États-Unis d’Amérique antérieurs et postérieurs.  C’est une fonctionnalité utile et assez facile à mettre en œuvre pour les recherches dans les bases de données sur l’Internet. 

 AUTONUM  
Il est important d’avoir conscience de l’obligation légale de publier une demande identique à celle qui a été initialement déposée auprès de certains offices de propriété industrielle comme l’OEB.  Les citations doivent être présentées sous la même forme que celles qui ont été faites par le déposant dans la demande.  La liste à valeur ajoutée des citations du déposant (par exemple à la fin d’un document de l’OEB) constitue une information complémentaire et non alternative et elle est accompagnée de l’avertissement correspondant.  Voir les références citées dans un document de brevet européen à l’adresse http://www.wipo.int/scit/en/taskfree/citation_practices/background.htm.

 AUTONUM  
Si la norme ST.14 de l’OMPI doit inclure les citations de documents postérieurs, une multitude de questions viennent à l’esprit.   


27.1
Quel nom donner à une telle liste?  “Liste des citants”?  “Citation dans des documents postérieurs” ?  “Référencé par”?  Y‑a‑t‑il une préférence?

27.2
La liste de documents citants devrait‑elle être identifiée par le code INID (56)?  Ou un autre code devrait‑il être créé?  Compte tenu du fait que les codes sont souvent appliqués au stade de la publication fondée sur le papier ou l’image, alors que les documents qui citeront le document considéré ne sont pas connus, peut‑être les codes INID ne sont‑ils pas appropriés.
27.3
Un emplacement uniforme (première page, dernière page, onglet électronique des données bibliographiques) devrait‑il être recommandé pour définir à quel endroit une liste de documents contenant citation devrait être placée?

Types, formats, utilisation et application des citations
 AUTONUM  
Les citations sont très courantes.  Par exemple, pour 2854 brevets européens publiés représentant deux semaines de données de publication au cours des semaines 4/2007 et 26/2007, on trouve une moyenne de 5,3 citations de documents de brevet et 3,2 citations de littérature non‑brevet pour chaque demande de brevet publiée.

 AUTONUM  
Les paragraphes 7 à 11 de la norme ST.14 de l’OMPI recommandent l’introduction, l’étiquetage, le placement, l’indication et l’organisation des références citées.  Il ressort d’une brève analyse de la documentation en matière de brevets accessible au public en ligne que le traitement des citations est très différent d’un office de propriété industrielle à l’autre.  Certains offices : 

–
incluent des références à des documents antérieurs et à des documents postérieurs;
–
incluent des hyperliens vers les documents cités dans l’onglet des données bibliographiques de publication;
–
incluent un résumé de l’état de la technique mentionné dans la description;
–
incluent une liste des documents cités, avec en préfixe le code INID (56), sur la page bibliographique;
–
incluent une indication des personnes ayant effectué une citation;
–
incluent les rapports de recherche;
–
n’incluent pas de citations;
–
ne sont légalement pas autorisés à inclure des citations;
–
fournissent des URL pour permettre un accès facile aux citations;  et
–
utilisent des identificateurs uniques tels que l’identificateur d’objet numérique.

 AUTONUM  
Une enquête parmi les offices de propriété industrielle pourrait fournir des informations précieuses concernant le volume, la nature et les contraintes relatives aux données de citation.  
Étiquetage des parties non textuelles d’un document de brevet (par exemple les images) 
 AUTONUM  
De nombreux offices de propriété industrielle identifient (ont l’intention d’identifier) diverses parties du document telles que les séquences génétiques ou les programmes d’ordinateur1.    
 AUTONUM  
À l’heure actuelle, la norme ST.36 à l’adresse http://www.wipo.int/pct-safe/epct/schemaDocs/1.5/search-report-v1-1_dtd/index.html recommande que l’élément “img” soit utilisé pour tout type d’image : œuvres artistiques, figures, unités complexes (mathématiques, tableaux, chimie), etc.  Par ailleurs, les éléments communs internationaux de la norme ST.36 prévoient aussi l’utilisation d’autres éléments “maths”, “tables”, “table‑external-doc” et “bio‑deposit” et l’utilisation future de “chemistry”.  La norme ST.36 prévoit pour les programmes d’ordinateur un attribut “program‑listing” précisant le type de document externe pour “table‑external‑doc” et l’élément “pre” qui signale un blanc à préserver.

 AUTONUM  
Certains éléments non textuels tels que <math> sont déjà utilisés, par exemple par l’USPTO et l’OEB.  Toutefois, on peut noter une certaine réticence concernant l’utilisation de l’élément non textuel <chem> parce qu’il n’y a pas de consensus sur la norme à appliquer.  Des normes ouvertes telles que le CML (Chemical Markup Language) ont la préférence de l’OEB même si ce langage n’est pas une norme populaire ou une norme XML convenue au niveau international.  Il est coûteux de baliser les structures chimiques à l’aide du CML7.
 AUTONUM  
D’autres éléments de la spécification peuvent être utilisés comme identificateurs : “flowchart”, “graph” et “photograph”.  Ils sont indiqués comme des attributs de contenu image pour l’élément “img” de la norme ST.36.
 AUTONUM  
En ce qui concerne les séquences génétiques, “dna” est aussi classé comme contenu image (et diagramme) au moins dans wo‑published‑application‑v1‑5.dtd.  Les éléments “bio‑deposit” et “sequence-list” peuvent aussi être utilisés.  Appliquant la norme ST.25 de l’OMPI, l’OEB, par exemple dans EP05737308, traite les identificateurs de séquences génétiques comme des images en raison du risque d’erreurs dans la saisie des données et de la difficulté à préserver leur format. 
[L’annexe III suit]

� 	Voir l’annexe I : Pratiques des offices de brevets en matière de citations.


� 	Examiné � HYPERLINK  \l "_Citing_document_references" ��plus loin� dans la rubrique intitulée Renvoi à un document.


� 	Voir la � HYPERLINK "http://www.wipo.int/standards/en/pdf/03-01-01.pdf" ��norme ST.1 de l’OMPI�.


� 	Voir le site Web sur l’identification d’objets numériques (� HYPERLINK "http://www.doi.org" ��www.doi.org�) pour de plus amples informations.


� 	Voir les paragraphes 12.a) et 13 ainsi que la note de bas de page (1) de la � HYPERLINK "http://www.wipo.int/standards/en/pdf/03-14-01.pdf" ��norme ST.14 de l’OMPI� dans l’annexe IV.


� 	Une liste des éléments communs internationaux des structures de document existants figure à l’adresse http://www.wipo.int/scit/en/taskfrce/citation_practices/background.htm.


� 	Voir l’extrait de la réunion informelle de l’Équipe d’experts chargée du langage XML à l’adresse http://www.wipo.int/scit/en/taskfrce/citation_practices/background.htm


� 	Voir l’annexe IV : Projet de norme ST.14, paragraphe 12.a)vi) et exemple 6 du paragraphe 12.a), ainsi que la norme ST.1 de l’OMPI.


� 	Voir l’annexe IV : Projet de norme ST.14, paragraphe 12.a)xi), paragraphe 13.x) et exemple 7 du paragraphe 12, pour de plus amples informations.





